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GACHENT tousprefens & à venir, qu'auiourd’huy dat- 
tede ces prefentes apres midy, pardeuant moy Notaire 
Royal fouffigné, a efté prelent en {a perfonnetres-haut & 
tres-puiflant Prince Monfeigneur Bernard de Foix, Duc 
d’Efpernon, de la Valetre & de Candale, Pair & Colonel Ge- 
neral de France Cheualier des Ordres du Roy & de la fartiere, 
Prince & Captal de Buchs, Comte de Foix, d’Aftarac & Sire de 
‘l'Efpare, Gouuereur & Lieurenant dés armées du Roy.en Gu- 
yehne, lequel de fon mouuement liberal, & qu'ainfi plaiftà fon 
Alteffe Sereniffime, eftant fein de fes fens, memoire & entende- 
ment, toutefois debile de fa tres-illuftre perfonne, pourla ma- 
Jadie, de laquelle ileft maintenant detenu. Confiderant com- 
me toutes chofes foncfuierres à corruption & quelles doiuenc 
- finir par mort, laquelle il croit luy eftre tres. certaine & bien 
prochaine: À ces caufes, & pour n'eftre preueu auant que d'a- 
uoir difpofé de fes biens, a fait Le prefenr Teftament nuncupatif 
& ordonnance de derniere volonté redisée par efcrir, comme 
s'enfuit hd A Le DO | RE TRS 
 PREMIEREMENT il dit & declare,.que fuiuant l’ordre & fa 
_couftume de tous les Teftateurs , il recommanderoit fon ame à 
. Dieu s’il y croyoir. Mais puisque routes lesactions de fa vieont 
_affez tefmoigné qu'il n'atamais vefcu en cette creance. il eftime 
qu'il doit leuer le mafque mainténant qu'il efE proche de fa 
mort, la quelle ne fouffre point de feintilé. Que s'il a parlé de 
: Dieu cy deuant. iladuduë que ç'aefté fans y penfer, & desleures 
feulemenr.& paracquift, & que cela n'a jamais entré dans fon 
cœur pur & nerde telles penfées, dans lefquelles il confeffe a- 
 uoir efté entrerenu par le R.P.Hfcouuete fon Confefleur, per- 
fonnage qu'ila pris prés de fon Alreffe Sereriffime ayant fceu 
“qu'il fe faifoicaymer de quelques Dames voifines de Verdelais 
& qu'il auoit proiectéauec quelques Gentils-hommes Hugue- 
nots de quitter le froc, & de conuoler en prémieres nopces. Le 
_… mefmé Seigneur Prince Teftäteur deciare pareilemenr, qu'il a 
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eftéenfin confirmé en fa fufdite creance, par la genereufe refo. 


lution.de Japlufpart, du Clergé de Bourdeaux, quiluy-ont faie 


l'honneur &erñne vouloir jamais denoncerexcommunié & Ana. 
themarisé, &, für Wn d'entr'éux, qui chafque fois qu'on luy eft 
allé faire des plaintes des Sacrileges quefon Altefse Serenifñime 
faifoit &.fes vaillans & triomphans guerriers, s’eftcontenté de 


diré, tant pi 


“Trem, Veut & ordonne le Seigneur Prince Teltateur apres 
qu'il auté pleu au deftin de faire vné diuifion de fon amei& de 
fon corps,que fon mefme corps foit enfeuelÿ en l'Eglifé des P.P. 
Auguftins, dans le tombeau de François de Cañdale, viuant 
Bourgeois deBourdeaux & Euefque d’Aire, lequel tombeau les 
Bourdélois oncefpargné plus que fon Chäftéau de Puypaulin, 


outré l’atrentede fon Altefle, & l'ont laiflé en fon entier, ce. 


quidoitéftre repuré pour vn miracle. Et afin que le Parlement 
& le peuple de Bourdeaux agréent qu'il foit depofé en tel‘ lieu, 
& qu'ils foiént inuitez de faire fes funeraillés les plus magnifi- 
ques & triomphanres qu'ils pourront, ConfentfonAlreffe Sere- 
nifime, que Commé ce fameux Capitaine Iean Zifca de Bohe- 
me, commanda qu’apresfamorton l’efgorgeaft, & qu’on en fit 
-vp tambour pour porter à la guerre, efperant que l’efficace de la. 
valeur feroit attachée à {a peau réfonnanté, pour efpouüéenter 
ès ennémis, confent dif-je, queles Bourdelois, fes chers com- 
patriotes, en fafflent cout de mefme de fon corps, & qu'ils l'ef- 
gorgent pour faire femblablentent de fa peau vn tdmbour, dont 
le fon les affurera grandement contre rous lés ennemis qu'ils 
‘bourroientauoir cy-apres; laquelle fienne reiu‘fon Alreffé Se- 
“teniflimé donne & lecué, & par droià d’inftitution & legar, de- 
aile à la ville dé Bourdeaux Rafifanc &inflituanten ce, fon He- 
Re RO RER En Le - 
_ 1tem, Le Seisneur Prince Teftateur donne & leoue & par 
droit d’inftitution & legat, delaiffe au fieur Marquis dé Cham- 
barer, fils d’vn Pere tres-cenereux, & qui fans la traifon auora- 
blé d'infticution & de legat luy delaifle fa perruque, pour preune 
authentique de fon amour, à Condition qu'il aille à Bourdeaux, 
rapporter à Madame la Princefle, & luy deduire les raifons fuf- 
dites, des feux de joye, & de es rélioyMances fur l'emprifonne« 


: : é s : . ° . 114 + CP 14 + Lol 4 # À + | 
ment des Princes; faifanr en celalédit Pontac fon héritier par- 
A er ct plboE tt. 


Us dikl yes 
e] 


«7 “4 fr" 
ET 4 Pl 


2£/NcU 


on dc gl int a Sir à St que DEA Ed SE Sn A D A PA D on a ph a A EP SE A 
à ide NUE < ‘ | } à 
LC ‘ É à 


« 
+ 
; 
| 
# 
dt 
FRA 


us te 
… tem, le Seigneur. codiciilant dir & déclare, qu'il n'a êu famais 


# 


yne fi grande farisfiétion que celle des trois Depurez ce la ville 
de Bourdeaax,& d’vn du Parlémeor, qui par vn excez de bon- 
te fe fonc rendus vrais Dyfurez de fon Alreffe Séremfime pour 
la fauorifer de tout leur pouuoir ,ayant prefenteé vn Cäiyer aux 
Minittres, ot ils n’ont fair nulle mention ny de pres ny. de loin 
du chazgement du Gouuerneur,contreles inftruétions tres ex- 
preffes qu ils en auoientreceues dela ville & du Parlemenr, se. 
{ant defunisde leurs Colleaues, pour s’vnir eftroictentenr âu 
Seigneur Prince codicillanc : Auquel Cayerauroirelté refpon- 


duau nom du Roy, entreautre chofes, Que S, M, fereferue la pu 


_ mitiondes antheurs des maux faits dans la Prouince. Fermes quimon- 


{Erent que les Bourdelois, s’ils n'y prennent garde, feront enfin 
declarez aurheurs de ces maux, commel'Agneau d’Efope, qui 
fut accufé par le Loup de troubler l’eau , quoy que l’Agneau ne 


_ beuft qu'au ruiffeau, & le Loup à la fource. C'elt pourquoy {on 
 Alreffecodicillante donne &legue à ces Deputez, pour recon- 


noiflance des bien faits qu’elle ena receus, les quatre plus beaux 


. bonerts de nuit qui fe trouueront dans fa Garde-robbe apres fon: 


decez, ponr eftre deftinez à chacun defdits Deputez, les faifant 
en ce, fes heritiers particuliers. | 


Item , le Prince codicillant dit & declare: qu’il ne peut fouffrir 
le cer que Bourdeaux fe fair, & la honte qu'il acquiert de de. 
mander depuis filong-temps & fi obftinement le changement 


. 'yvnaurre Gouuerneur, Car voyant que fon Eminence, à qui 
_ les Bourdeloïs font cette demande: & fon Altefle Sereniffi- 
me font eftroitement vnies, ils auroient autant de farisfaétion 
. de demander ce changement à fon Alteffe mefme qu’à fon Emi- 
. nence.. Tellement que s'ils n’ont autre moyen d’obrenir ce 


quilsdemandenr,ils fe peuuent bientirerle bout du nez. Ou- 
tre queles bonnes gens ne fçavent ce qu'ils veulent en voulant 
changer de Gouuerneur, ne s’apperceuans pas qu’ils font en 


dangerd’eftreauff mal. heureufemét trairez que l'Afnedel’Apo- 


logue, qui véulanttoufious changer demaiftre tomba enfin en- 


_trelesmainsd’vn Corroyeur quil’efcorcha. Tant y a que fon 


Altefle Sereniffime n'a gouuernéles Bourdelois & les peuples 
de Guyenne de la forte qu’elle a fait, comme elle auouë enfin, 


.… qu'à deffein de leur faire perdre l’enuie d'auoir iamais apres fa 
: mortaucunautre Gouuerneur, que des Princes du Sang , com 
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me ils en ont quatre des premiers fucceflitement ayeux du Prin 
ce de Condé leur tres cheramy, qui n’a efté emprifonné que 
pourles auoir protegez contre leSeigñr Prince codicillanc , fo- 
menté & inftigé par l'Eminence Mazarine. Et c'eft Le confeil que 
le Prince Codicillant fe fent obligé de donner aux Bourdelois, 
lequel! ordonne leureftre fignifiéa fa diligence de les execu- 
teursteftamentaires. 

Hem dit & declare ledircodicillant, quetandis qu'il faifoit fem- 
blanc de fecourirle feu Chafteau Trompere,& de fe preparer à 
mertre à feu & à {ang Bourdeaux, fa chere Parrie;ilobtimt pour 
eftre plusanimé en cerre haute expedition ; du Reuerend Pere 
en Dieu, lule Mazarin, Cardinal fous le nom du Roy, la con. 
flcation de cous les biens des Bourdelois (auf dé ceux qui fauo- 
riloiént fon Alteffecodicillante ) lefquels efloienr en bexucoup 
plus grand nombre que les autres : laquelle confifcation ledit 
Seigneur Prince codicillantauoir demandée par lettre exprefle, 
efcrite dé lamain de fon premier Secretaire d'Eltar, | Abbé de 
Vertueil, laquelle fut inrerceprée, veuë &leuë par les Bourde- 

* Jois, donc lés biens fe deuoientconfifquer contre leurs anciens 
Pritileces, au profit de fon A.Sefeniifime, Téllémentque lefdics 
biensappartenans au Prince codicillanr, paf le droit de l'oétroi, 
qui luy ena efté fair, il en doir difpofer, comme luy eftins pro- 

rés: C'eftpourquoy fon A.codicillanté par vne bonté {pecraile 
relafchar, de fon droit; donne &legue,& par droir d'iuftirution 
l'& legar,délaifte léfdirs biehAeeux là méfmies qui en eftoient 4u- 
parauant ERA combien qu'ils n'en ayent point efté de- 
poffedez, les faifanten cela fes heritiers particuhers. 
 1rem, dit & declarele Prince codicillär, que coumeil eft tres- 

* importanc qué rien de fon A. Séreniflime ne fe perde, & partant 

“que fa babe, & les mouftaches de fon corps deffFant foiét côfer- 
uées, il veut & ordonne qu’apres fa mortelles foient bien dorées 
par l'excellanc Dorreur & Peintre Fournier, à la façon des anciens 
Preux, commefurla barbe du Duc de Lorraine apres la bataille 

‘de Nancy, l’anx477. & qu'apreselles foient razées parle meil- 

‘eur Chifurgien dé Bourdeaux, poureftre mifés & enclofes dans 

""vn beair vale de etiltat, léduet Pa placé & colloqué dans vne 

écrniché de la Tour du Marché de Bourdeaux , afin que tous 
_ceux & celles qui pafleronr pardeuanc defif 


| * CE ront nant de fi précieufes Reliques 
_ tirenrle chapeau & Ffalfentlareuérencedécemment, comme il 


appartient à la memoire d'en fi bon Pere du peuple, & d'yn tel Hi. 
‘berareur& reftaurateur de f4 Patrie. Le coutage duquel s'eftefle- 
ue par deflus l'Epicycle de Mars, & qui a fceu le fecret de faire 
marcher les montagnes, de tarir les feuues,& d’arrefter la cour- 
ce du Ciel & des Aftres. Erafin que cette ceremonie, quele Co- 
dicilañrordonne eftre faite à fa barbe, nefoit pas trouuéeeftan - 
ge, où fé pourra refouuenir comme l'Empereur Neron fic autre. 
fois enfermer fà Barbe dans vne belle boëre d’orenrichie de pier- 
rés precièufes, qu'ilconfacraau Capitolle, & ordonna pour rai- 
Ton de ce,vne Buthyfe, facrifice fort folemnel, laquelle fieñnne 
Barbe & fes Mouftaches, ledit Codicillane de furplus, donne & 
Jegue & par droit d'inftiturion & legar, delaiffe à la ville de Bour- 
“déaux, la faifant'en ce, fon héririere particuliere. 
 Itém, dir &declareledie Codicillant,que côme les exploits de 
fon A. Séreniffime font disnes de lotiangesimmortelles, il veut 
&c ordonné qu'ilen foit fic vn perpetuel Anniuerfaire , & que 
* chaque iourdes Calendes de May, On faffe à fon honneur des 
jeux floraux de la Gaye fcience .à l’inftar de ceux de Dame Cie- 
mence de Tholofe, en l'Hôftel de Ville de Bourdeaux , où fon 
Jinage releuce.en boffe de beau marbre, fera mife au bout de la 
grand Salle dudit Hoftel, laquelle pour certe fin fera agrädie de 
- de moitié, pour receuoir yne plûs grandefafiluänce de Poëtes 
“conténdans,doncles Poëfes, compoiées a l’honneur & gloire de 
“on À. Codicillante, feronrrecompenfées.de tres beaux & ri. 
” ches prix, comme fes éxecureurs reflamentairesle trouveront . 
‘bon. Enquoy ces Poëres prendront garde de ne toucher point, 
que le Séigneur Prince Codicillant loir fils d’vn perir fils de No- 
taire de Village, comme rout le monde fçait : combien que cela. 
-n'empefcheroit pas beaucoup le luftre de fon A. Codicillanre ; 
veu qu'ily aeu des Emp. Romains iflus des Coquins & Beliftres. 
Mefme l'Hiftoire Romaine fait mention de 3. Emp. qui ontefté 
ou Forgérons, ou fils de Forgeons, fans conter d'autres qui ont 
. efte de pareille ou plus ville condition, atant que d’eftre efleuez 
44 lPEmpire & à 1a Rovauré de Plufeurs pays: Tefmoins les Sab- 
…-borspendusau Palais de Cracovie. Mais il faudra auoir foin de 
‘faire délcendre le Codicillant de la cuifle de lupiter, & du fang 
_d'Herculedu cofté paternel:;.car pour le maternel. c'eft affez 
qu’on le vire des Roisd'Anpgleterre, par lemoyen des comtes de 
Candäle, fortis de la maifonde la Rofe-blanche, à quide droit 
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“à Couronne d’Anpleterréappartient, quoyque jes Anploisen 
‘’attenidans qué les Anceftres de fon A. Codillante font nommez 
* Princes, s’en rent à pleine bouche & à ventre debouronné, les 


nommans Archi. fourbes,& Princes Hypobolimées & fuppa- 
{ez: & aulieu de les nommerilluftres,lesappellent ruftres. Mais 
bafte ; Cette rufe & fuppoñition n’a pas mal reufli à feu Meflire 
François de Candalle Euefque d’aire, & excellent ouurier en 
jà fabrique de route forte de metaux, pour releuer {a maifon au- 
parauant fort pauure & oberée. Tellement que le Seigneur 
Prince Codicillant prie & charge fes execureurs tefkamentaires 


nommezen fondir Tefkiment: de tirer de toute fon heredire vn 


fonds pourinftiruer ledir folemnel Anniuerfaire des jeux, oùles 
Poëres qui feront Apotheofe de fon A. Codicillance,.& qui 
au lieu d’Epitaphes, compoferont des Hymnes Grecs, Latins & 


François À laloüange de cet Herosincomparable,receuront des 
loyers dignesde leurs beaux ouurages. Voulant fon A. Serenif- 


fimeque telle ordonnance de fa derniere volonré foir entiere- 
ment executée: | | 
Zrem, Veut & ordonne ledit Seigneur Prince Cadicillant que toutes Regra- 
tieres de fruicks crus & cuits, routes reuendeufes de färdines de Galice &.de 
Royan, d'Efquires, d Huiftres de Mulcles, de Mils, de Millas, de Micques,de 
Cruchades, de Riflaudes,de Poiflon d’Avril,deCornes fruit nouueau &autres 


” telles d’anrées, ayent la permiffion d’äîler librement dançer routes les fbis 


qu’elles voudront en la place de Lufignan, se A re Puypaulin, à la char- 
ge d'y chanter quelques belles &ioyeufes chanfons à la loïange de fon a.Co- 


dicillante, & de porter à fon Tombeau des PP. auguftinsde Bourdeaux, des - 


bouquets & des guirllandes leiour de l’anniuerfaire defdits jeux crées à fon 
honneur. Laquelle permiffion ledit Codicillant donne. & legue, & par droit 


u'raftirtion & legar, delaifle aufdites Regratieres, les faifantence fes heritie- 


res particulieres. Voulant, le prefent fon Codicille, valoir comme rres-expref- 
Le & fouucraine ordonnance defa derniere volonté : Énoutre voulantque fes 
amez & feaux Peuples defa bonne ville de Bourdeaux;&c de fa tres-cherePro- 
uince de Guyenne, iouifle du benefice du prefens Codicillé,& de fondit! Te- 
ftiment,ordonnantquel'vn & l’autre forte en fou.plain & envier efFer en tous 
fes points & claules :. Carseleft fon plaifir, Faicà zAngen ce 1. de Juin 1450. 


: danse logis de fon Sereneflime, laquelle.elle eft furle point de quitter,pour 


obeyr à l’ordonnancede fes Medecinis, qui onriugé que l’aide À Prouinicé de 
Guyenne luyefttres mal fin & qu'il autqu'ellés'énefloignésff elle fe veut 


fauuer, ézprefences des téfmoins appellez& requis, qui onefigné à la cede de - 


ses prefentes auéc Te Prince Godicillant. : - Le Dücad'Efpernon. , ; » 
Bonneau, ! «Beauroche. -S Quentin. : KRolartd. , 
-Augeard. «9 >, Sanguinets |: « Lâuverghac. si, ê & moy, + 


LAYVRISSESQUES, Notaire Roya 


*.  .Sasr, CODICILLE.- 


